
Piémont italien – haute vallée de Suse 

Mont Seguret (2910 m) 
par le sentier militaire du col de l’Argentera (2796 m) 
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Accès et point de départ : Eclause (1400 m). Côté italien du tunnel du Fréjus ou depuis Briançon par le 
col de Montgenèvre (45 mn), trouver sur la SS 24 entre Suse et Bardonecchia et environ 2 km au nord-est 
de Salbertrand, la petite route d’Eclause. Tourner dans cette direction après le fort de Fenils. Ne pas aller 
au village d’Eclause (sinon pour un plongeon dans le passé) qui est un cul-de-sac, mais tourner à gauche 
juste avant en direction du refuge Levi-Molinari. Se garer peu après le premier lacet suivant cette 
bifurcation. Un panneau indique les granges Hubert et les Casses Blanches. À noter que les voitures 
surélevées peuvent emprunter la bonne piste qui démarre 500 m après le départ du chemin et monter ainsi 
à 1817 m, où se trouve le panneau indiquant les Casses blanches. 
Dénivelé : environ 1500 m pour le parcours total, mais 400 m de moins à partir des granges Hubert. La 
montée au Séguret depuis le col de l’Argentera (env. + 100 m) reste d’autre part facultative.  
Horaire : 4 à 5 h de montée, 3 à 4 h de descente. 
Difficulté : la partie en corniche du sentier militaire avant le col de l’Argentera est parfois étroite et 
malcommode bien que toujours tracée. L’ensemble du parcours reste tourmenté, impressionnant et 
engagé, demande un bon sens de l’itinéraire, un pied sûr et une bonne accoutumance au vide.  
Carte IGC 1/25.000 n° 104 (Bardonecchia).  

 

 
 
Itinéraire 
Suivre le sentier vers le NW en coupant 3 fois la piste des granges Hubert. On arrive ainsi au 
bout d’une petite heure à 1817 m devant le panneau qui indique les Casses Blanches et monte 
dans la forêt vers l’ouest. Il débouche rapidement dans un large couloir d’avalanche et remonte 
son bord gauche par quelques lacets avant de repartir dans la forêt. Au niveau d’une petite 
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clairière où coule un étroit filet d’eau (il s’agit en fait d’un canal creusé depuis le Clôt du Vallon à 
l’ouest), on a deux solutions :  
 

- Soit on longe ce canal sur une sente dont le départ est invisible, mais qui devient bonne 
ensuite (petits panneaux n° 541), jusqu’au Clôt du Vallon, grand alpage jonché de blocs 
dont l’accès à 2130 m est rendu compliqué par un grand couloir d’avalanche issu des 
Casses Blanches (neige toute l’année). Il faut traverser ce couloir et remonter l’alpage en 
restant sur sa rive droite jusqu’à 2330 m, où l’on trouve le début des lacets du sentier 
militaire. 
 

- Soit on continue le sentier au nord-est. Il s’oriente au nord-ouest et monte tranquillement 
jusque vers 2470 m à une ancienne caserne dont il ne reste que les murs de pierre, sous 
les Casses Blanches. Là, il faut traverser à gauche (panneau “Clôt du Vallon”) et passer 
un grand ravin dont le chemin franchit le fond par une belle corniche. Il redescend ensuite 
légèrement pour arriver au début des lacets du sentier militaire vers 2330 m. 
 

Remonter ces 6 lacets et poursuivre vers le sud-ouest jusqu’aux premiers escarpements du 
versant est. Le début est facile, mais après un promontoire, on découvre une partie traversant de 
grands pierriers. La trace y est meilleure qu’on ne pourrait le penser, mais quelques interruptions 
demandent un pied sûr. Après un nouveau promontoire, une partie jaunâtre sous un grand 
renfoncement, très improbable vue de loin, s’avère en fait relativement aisée grâce à une 
corniche sableuse. La suite est débonnaire jusqu’au col de l’Argentera. Il ne reste qu’à suivre, si 
on le désire, l’arête nord du Séguret jusqu’à sa croix à 2910 m (le vrai sommet étant un peu 
avant à 2926 m).  
 

- Retour par le même chemin.  
Si l’on est monté par les Casses Blanches et qu’on descend par le Clôt du Vallon, ce qui est 
logique, il faut rester très attentif au bas du vallon, à 2130 m, pour repérer le départ du chemin  
n° 541. Il faut d’abord traverser au mieux le torrent, souvent encore recouvert de la neige des 
énormes avalanches de l’hiver et remonter légèrement de l’autre côté. Le sentier se voit de loin, 
mais il faut rester vigilant. Avec un peu de chance, la bergère du coin vous aidera comme elle l’a 
gentiment fait pour nous. 
 


